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Gréve victorieuse des
salariés de la centrale

UNE VICTOIRE QUI PROUVE QU’EN SE BATTANT,
ON PEUT FAIRE RECULER LA DIRECTION

Depuis des mois, ils se sentaient  extorqués, volés, car dans d’autres Centrales
du groupe, les salariés faisant le même travail avaient droit à des
compensations financières qu’eux n’avaient pas. (La Centrale est le bâtiment
chargé de l’alimentation des fluides : pneumatique, chauffage, l’eau déminéralisée et
les réseaux d’eau).

Ils réclamaient ainsi leur dû auprès de la direction et avaient plusieurs
revendications : 

- Complément mensuel horaire (majoration de 19,94% sur le salaire
mensuel, comme dans d’autres centrales).

- Incommodité de 20% sur les heures de nuit.
- Prime de SD pour les samedis-dimanches (comme en SD ou en VSD)
- Supplément de rémunération correspondant à 50 minutes de travail

(Temps de pause non respectés).
Depuis des mois, malgré leurs multiples demandes, malgré des
réunions avec leur hiérarchie, la direction refusait leurs légitimes
revendications.

Ils se considéraient, à juste titre, comme  sous-payés.
Mais la direction faisait à chaque fois la sourde oreille.

Alors, voyant que les discussions ne menaient à rien, au bout de
plusieurs mois, ils ont décidé collectivement, à 100 %, de se mettre
en grève dès lundi matin à 4h30.
Pour rappel, ils travaillent en 5 équipes de 3. Mais lundi à 4h30, ils
étaient tous présents, y compris ceux en repos, pour se serrer les
coudes et montrer d’entrée de jeu qu’ils étaient un bloc soudé.

Lundi et mardi, les salariés de la Centrale étaient tous en grève.
Ils ont gagné une augmentation de salaire de 20% !



Régulièrement, ils se réunissaient à la Centrale  pour discuter,
échanger  les points de vue, manger ensemble.
Leur mouvement s’est fait avec sérieux, de façon organisée et
toujours dans la bonne humeur !
Ils ont fait céder la direction en 48h. Et cela à 14 !

Alors, oui, il est possible de gagner !
Ils ont fait la démonstration qu’il fallait être déterminé, unis, solidaires, organisés pour
se battre.
Les camarades de la Centrale étaient sous-payés. Mais combien sommes-nous
à être sous-payés à l’usine ?
Combien d’entre nous pensent à juste titre que nous devrions être augmentés?
Pourquoi nous ne demanderions pas tous la même chose ? Nous avons tous
des fins de mois difficiles… Et la direction annonce chaque année des
bénéfices par milliards !

BRAVO AUX CAMARADES DE LA CENTRALE

Au final, un protocole de fin de conflit a été signé entre les grévistes
et la direction. Les camarades de la Centrale ont gagné 20 %
d’augmentation, c’est-à-dire au minimum 280 € nets mensuels
d’augmentation.

C’est une injustice qui a été réparée, mais il a fallu « forcer » la direction à reculer.
Une telle chose n’était pas arrivée depuis bien longtemps dans l’usine.

- Face aux salariés soudés, organisés, déterminés, les profits ne rentrent plus.
La direction peut être contrainte de céder ! C’est une question de nombre et de
détermination.
Beaucoup d’entre nous pensaient que la direction était toute-puissante, qu’elle
avait toujours le dessus.
Les camarades de la Centrale ont fait la preuve qu’il est possible de changer
ce rapport de force.
Ce n’est pas suite à des discussions que la direction a cédé. Au contraire, 6
mois de discussions ont démontré qu’elle ne voulait rien donner… avant d’y
être contrainte.

Nous devons tous y réfléchir et en discuter entre nous.

Toutes les décisions qu’ils prenaient se faisaient de façon démocratique. Ils ont mené
et décidé de leur lutte. Après discussion, ils choisissaient ensemble leurs actions.
Ils ne sont pas restés à attendre à la Centrale. Ils se sont fait voir en s’adressant à
l’ensemble des salariés de l’usine : en manifestant, en discutant, en diffusant des
tracts pour expliquer leur lutte.


